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			Patrick Süskind


			Romancier, nouvelliste, dramaturge et scénariste allemand


			

					Né en 1949 à Ambach (Allemagne) 


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Contrebasse (1981), pièce de théâtre 


	
Le Pigeon (1987), roman


	
Un combat et autres récits (1996) nouvelles







			


			Né en 1949 à Ambach, en Bavière, Patrick Süskind est le fils d’un journaliste. Après des études d’Histoire à Munich et à Aix-en-Provence, il commence à écrire, mais ne publie rien. Il fait toutefois représenter La Contrebasse, en 1981. Cette pièce de théâtre est constituée du monologue d’un musicien dont la vie est entièrement conditionnée par son instrument. Le Parfum, énorme succès, est édité en février 1985. Le Pigeon, publié en 1987, raconte la vie d’un gardien refoulant tout imprévu par une organisation méthodique. En somme, Süskind brille dans la description d’individus isolés et monomaniaques. Il a également participé à l’écriture de scénarios pour la télévision. L’auteur lui-même reste très discret sur le plan médiatique.


		




		

			Le Parfum


			Une description virtuose de l’odorat


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Le Parfum, traduit de l’allemand par Bernard Lortholary, Paris, Fayard, 1986, 363 p.


					
1re édition : 1985


					
Thématiques : odorat, obsession, meurtre, talent, folie, solitude, pulsion


			


			Das Parfüm – Die Geschichte eines Mörders (Le Parfum – Histoire d’un meurtrier) se déroule dans la France du XVIIIe siècle. Le roman raconte la vie d’un orphelin marginal à l’odorat hors du commun, qui devient tueur en série afin de créer un parfum au pouvoir irrésistible. 


			Ce roman domine les ventes dans les librairies allemandes pendant plusieurs années. L’année de sa sortie, au moins 400 000 exemplaires sont vendus, et l’histoire est traduite dans plus de quarante langues.


		




		

			Résumé


			L’enfance de Grenouille


			Le 17 juillet 1738, au marché du cimetière des Innocents, à Paris, une poissonnière accouche sous un étal. Supposant que l’enfant est mort-né comme ceux qu’elle a eus auparavant, elle l’abandonne. Mais le bébé vit et se met à crier, attirant l’attention des badauds. La mère est condamnée à mort et exécutée. Ayant reçu le nom de Jean-Baptiste Grenouille, le petit est remis à une nourrice. Troublée par l’absence d’odeur du nourrisson, elle le laisse à un moine, qui le confie à son tour à la sévère Mme Gaillard : celle-ci recueille des enfants pour de l’argent. Chez elle, l’animosité instinctive des congénères de Grenouille les pousse à le maltraiter et même à tenter de l’étouffer. Pendant ce temps, le jeune garçon s’aperçoit de son affection pour les odeurs et commence à s’y intéresser de plus près. 


			Vers 8 ans, Jean-Baptiste est engagé comme tâcheron chez Grimal, un tanneur brutal. Les tanneries dégagent des odeurs nauséabondes, mais curieusement cela n’indispose pas Grenouille. Toutefois le travail y est exigeant, et l’apprenti contracte une splénite (inflammation de la rate) à laquelle il survit de façon inespérée. Se déplaçant souvent dans Paris, il développe son odorat. Dans son catalogue olfactif, il répertorie bientôt toutes les senteurs de la capitale.


			La révélation


			Le soir du 1er septembre 1753, l’adolescent perçoit une odeur insolite qui le bouleverse. Remontant jusqu’à sa source, il trouve une jeune fille épluchant des mirabelles dans la rue des Marais. Obnubilé par cet arôme qu’il veut posséder, il en vient à asphyxier mortellement l’adolescente. Il renifle son corps avidement, se soulant de son odeur, avant que l’effluve ne disparaisse. Ce moment détermine la vie de Grenouille, qui se donne un objectif : devenir le meilleur parfumeur de l’univers. Subjugué par des sens qu’il ne contrôle pas, il devine qu’il lui faut développer ses connaissances et apprendre les techniques du métier. 


			Grenouille n’a pas encore conscience qu’il ne dégage aucune odeur corporelle. À ce stade, il ne se doute pas qu’il tuera des dizaines de personnes pour extraire leur odeur et se fabriquer la fragrance ultime, qui assujettira quiconque la sentira.


			L’apprentissage de la parfumerie


			Grenouille parvient à se faire embaucher comme apprenti chez Giuseppe Baldini, un maitre parfumeur. Dans sa boutique du Pont-au-Change, Jean-Baptiste crée d’instinct de nouvelles fragrances qui font le succès commercial de son patron. Il se moque que celui-ci s’enrichisse sur son dos et qu’il s’attribue la paternité des parfums qu’il vend : l’adolescent veut avant tout profiter de l’atelier du maitre. Il apprend la technique de la distillation, qui permet d’extraire le parfum des fleurs. Cependant, elle ne permet pas de capturer les odeurs d’objets inertes comme les métaux, le verre, etc., ce qui rend Grenouille malade de déception. Baldini lui apprend alors l’existence d’autres procédés, enseignés dans la ville de Grasse. Cette nouvelle revigore Jean-Baptiste sur-le-champ. Pour pouvoir être reçu à Grasse, l’apprenti doit obtenir le statut de compagnon, ce que son maitre lui accorde après l’avoir exploité durant trois ans. Jean-Baptiste quitte donc Paris en 1756.
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